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2. A quelles conditions a-t-on vendu les avions
en question et de combien d'appareils s'agissait-il?

3. Quelles étaient les conditions du prêt?
4. A-t-on livré de ces avions à l'Inde et, dans

l'affirmative, combien?
5. Des remboursements ont-ils été effectués à

l'égard de ce prêt, et, dans l'affirmative, à quelles
conditions et pour quels montants?

(Le document est déposé.)

ROUTE TRANSCANADIENNE DE LA TÊTE DES
LACS AU MANITOBA

Question n° 1764-M. Fisher:
1. Quelles parties de la route Transcanadienne si-

tuées à l'ouest de la Tête des Lacs jusqu'à la fron-
tière du Manitoba a-t-on terminées?

2. A quelle date les travaux ont-ils été terminés?
Quel est le nom des entrepreneurs et le pourcen-
tage de la quote-part versée par le gouvernement
fédéral relativement à chaque contrat?

3. Combien de fois et à quels intervalles les auto-
rités fédérales examinent-elles les travaux termi-
nés afin de s'assurer de leur qualité et dans quelle
mesure ils satisfont aux conditions requises?

4. Sur combien de tronçons le gouvernement a-t-il
découvert des failles qui exigent des réparations
considérables?

5. Si l'autorité fédérale ne vérifie pas la durabi-
lité de la construction, quels renseignements re-
çoit-elle de l'autorité provinciale au sujet de l'état
de ces tronçons complétés?

6. Combien de milles de route terminés sur ce
tronçon répondent aux normes de la route Trans-
canadienne?

7. Dans la mesure où les autorités fédérales le
savent, quelle partie est actuellement en voie de
construction et à quelles dates limites devront se
terminer les parties inachevées?

8. Pourquoi met-on un si grand nombre d'années
à terminer la construction de ce tronçon de la route
Transcanadienne?

(Le document est déposé.)

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

CHYPRE-EXTENSION DU MANDAT DE LA
FORCE DE L'ONU

A l'appel de l'ordre du jour.

Le très hon. J. G. Diefenbaker (chef de
l'opposition): J'ai entendu à la radio que le
secrétaire d'État aux Affaires extérieures a
l'intention de faire une déclaration aujour-
d'hui au sujet de la force de Chypre. Est-il
exact, comme le prétendent les journaux,
qu'il y aura prolongation? Le ministre est-il
au courant des articles publiés dans le Times
de New York et autres journaux influents
qui mentionnent les contributions apportées
à la force de Chypre par divers pays, et leurs
engagements futurs, mais qui ne renferment
aucune référence au Canada, le pays à qui
il semble coûter plus cher qu'aux autres pour
être membre des Nations Unies dans la con-
joncture actuelle?

L'hon. Paul Martin (secrétaire d'État aux
Affaires extérieures): Je suis aussi irrité que

le très honorable représentant au sujet de
cette négligence inexcusable à signaler l'ap-
port du Canada au maintien de la paix à
Chypre et je crois pouvoir ajouter qu'aucun
autre pays n'a fait plus que nous dans ce
domaine.

Des voix: Bravo!

L'hon. M. Martin: Le conseil de sécurité
des Nations Unies, comme l'a signalé le très
honorable représentant, a adopté vers la fin
de l'après-midi vendredi dernier une résolu-
tion en vue de prolonger la mandat de la
force des Nations Unies à Chypre. Après
avoir reçu la requête officielle du secrétaire
général en fin de semaine, le Canada devrait
continuer à faire partie de la force durant
un autre trimestre. Le gouvernement m'a au-
torisé à faire savoir au secrétaire général que
le Canada est disposé à le faire, aux mêmes
conditions qu'aux deux premiers trimestres.

Par suite de cette décision, on prend ac-
tuellement des mesures en vue d'assurer le
roulement du contingent canadien et mon
collègue le ministre de la Défense nationale
m'a fait savoir que les premiers avions sont
partis ce matin. Le premier bataillon des
Canadian Guards se rendra à Chypre afin de
relever le premier bataillon du Royal 22,
Régiment et un escadron de reconnaissance
du Lord Strathcona Horse relèvera l'esca-
dron de reconnaissance des Royal Canadian
Dragoons.

Je suis convaincu que la Chambre désire
me voir profiter de l'occasion du retour au
Canada, d'ici quelques jours, des membres du
Royal 22' Régiment et des Royal Canadian
Dragoons pour exprimer combien le peuple
canadien est fier de la façon exemplaire dont
les membres de ces unités renommées se
sont acquittés des missions difficiles et déli-
cates qui leur ont été confiées.

Le très hon. M. Diefenbaker: Il est bien
évident que l'honorable représentant a tra-
duit la pensée de tous les députés et même
de tous les Canadiens en faisant l'éloge des
soldats. Ces louanges sont d'autant plus mé-
ritées que le travail de la force des Nations
Unies a été entravé dès le début et qu'elle ne
peut que paraître efficace, car elle n'a pas
les pouvoirs nécessaires pour s'acquitter de
ses devoirs.

A cet égard, je demanderais au ministre de
nous dire pourquoi, dans tous les articles de
journaux qu'il nous a été donné de voir, en
particulier dans le Times de New-York, il
n'est jamais dit que le Canada, qui a le plus
de soldats dans l'île, aurait demandé d'ac-
croître ou d'élargir ces pouvoirs?
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